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OTTAWA. 4 JUILLETLA JUSTICE

qui ferme k food dee «dation* 
grationa 

italienne, poloneme,
Nous pouvons L’INSTITUT NOBLErépondra allemand-, i “

I immigration canadienne apporte 
•«on contingent <|ui grandit w«na 
craae. Lee Canadien» n« w- refu
sent at 4 perler l’anghùa, ni à de 
venir de loyaux aujete de la Répu- 
Mique, tnaia Un veulent renter Ca
nadien» et Cenediene français- Il 
leur faut dune des prêt rte * eux. 
lia ne réclamant pas, comme na
guère Ira émigrés allemande, dm 
évêques de leur ^aee ; maie seule 
ment des prêtres qui Ira eutendlfot, 
qei gardent les usages du pays 
d'origine. A œ prix, la fei an ron- 
•errera cbes eux. les faits sont 
IA; partout où les Canadiens ont 
pu as grouper et garder leur lan
gue, ils ont gardé leur foi. Sinon, 
non. Par eBlrura. ils grandissent 
en nombre, grâce à l’affiux conti
nuel de nouveaux émigrés <l'almrd 
et ainsi, st surtout à fextraordi
naire fécondité des familles.

“Or, ils entendent rester Cana
diens français: c’est leur droit. 
Mais les évêques irlandais pour la 
plupart, estiment que le bien supé
rieur de llgtioe réclame l’unité 
de langue. Leurs diocèses ne peu
vent être une juxtaposition de com
munautés italiennes, polonaises, al- 
kenondea, françaises. Les Alle
mands n’ont pm fait longue résis
tance. Trois millions sont assimi
lés déjà. Il feut que lee Canadiens 
répliquent que la situation n’est 
pss la même. Entre les émigrés 
allemande et l’Allemagne, par la 
force des etfcmo, les attaches sont 
rompues; qu'en reste-t-il après une 
ou deux générations T Mais, eux. 
.les Canadiens restent en contact 
immédiat avec leur paya. II y a 
va-et-vient continuel entre lee deux 
côtés de ee qu’on appelle lee “li
gnée"! Sane compter que la dif
ficulté, qui ee pose en quelques dio
cèses dee Eta to-Vu ra, ae pose aussi 
exactement la atente, et plus aiguë 
dans lee diocèses-mixtes du “Do- 
minou". (Las Etudes, Parie, oc 
tore, 1MA) >•

Qu’on dise tout ce que l’on vou
dra, jamais au ne pourra nous faire 
croire que l‘Eglise a quelque chose 
à gagner à ee que tous wy enfants 
d’Amérique parlent une même lan- 
gue.

I-’Anglais u'rat paj et n'a ja
mais étée le véhicule du catholicis
me. Par contre il a été celui du 
darwinéaroe, du matérialiame et de 
l’hérésie.

Certes le protestantisme s’effrite 
de plus en plus aux Etats-Unis, 
maia lee rangs de l’armée catholi
que n’augmentent pas aussi rapi 
dement qu’ib devraient le faire ; et 
s’il en eat anal c'est que Ira défec
tions qui ae produisent dies lea ca 
tholiqura de langue anglaise de
viennent de plue en plus nombreu- 
oaa

Selon nous, l'Eglise catholique a 
tout mlérit à ne point uaer de vio
lence à l’égard des nationalités et 
des langues représentées aux Etals-

Et d'ailleurs en Ce faieenf elle 
rencontrera mieux lee vues de la 
Providence dont elle est le symbole 
et l'auxiliaire sur I* terre.

( L 'Opinio* Publique. )
In presse assimilatrice feint de 

croire que lee Fraiieo-emérieain» ae 
s’exposeraient point, par l'abandon 
de leur langue, à l’abandon de leur 
foi.

Noue sommes, noua, d'un avis 
diamétralement opposé et nous fai
sons nôtre cette pensée de Mgr 
Quigley, l'éminent archevêque de 
< 'hieago : ,

“Avant tout. Franco-américains, 
conserves vos institutions, propagea 
votre langue et vos traditions c’eut 
par dice que voua êtes restés, en 
Amérique, un peuple distinct et 
que vota avea conquis l’admira
tion de tous Et r’eet eu conservant 
votre langue et vue traditions que 
voua conserver* votre fat et-que 
voua pourras remplir votre mission 
qui «et celle de donner à l’Améri
que tout ce que la vieiHe Fronce 
avait d'admirable."

. Il suffit d'étudier un peu la ques
tion franco-américaine pour ae ral
lier à I opinion du distingué prélat 
que noue venons de alter.

Altai, data l'Etat de New-York 
et dota le Vermont, oh le fronçais 
semble molp* en .hotmevr que data 
tea autres Elate de l’Est, las troia 
quarts des Franco-américains qui 
ne parlent plus leur langue ne sont 
plus catholiques Lee uns ont fcpoa- 
taaié carrément et tout entrée data 
le giron des sectes protestantes ; 
Ica autres as sont contentée de dé
laisser petit à petit leurs devoirs 
religieux et ne fréquentent aucune 
église.
« Et ee qui eat vrai aux Etats- 
Unis l’est également dans d'autres
***Voiei un exemple prie à l’étran
ger:

On vient d annoncer qu’en Saxe 
I Eglise catholique fait continuelle
ment des pertes Malgré le flot 
toujours croissant de l’immigration 
autrichienne, le contingent eatho- 
lique saxon devient de moins en 
moins fort.

Or eee pertes sont imputables 
uniquement au fait que lee habi
tante de la Saxe, coudoyant jour
nellement lee profeetaeta du reste 
de l’Allemagne n'ont point, pour 
lee retenir groupée, une langue à 
eux, pénétrée de catholicisme corn

Marifeoroatfh, (beat ée l’avauœ
OTTAWATEL RIDEAU UH

La cure améliorée de la boisson en 
trois jours à Ottawa. .

UN MEDECIN ET UNE CARDE-MALADE CONSTAM
MENT EN SERVICE.

Irola Joun

Voyez cet Anneau I
est sans soudure, c'est celui de 

votre choix.
Votre fiancée a’honorera toute sa via da « que vois 

Anneau Nuptial qui conservera toului aurei donné un 
jours un lustre éclatant

le atoll» al la
cmiiimil U demeure de l’institut Noble sot 
311UA11VN „jtuée dans l’endroit le plus salubre et 
le plus retiré donnant sur le |>arc Ktnithron*.

On gnrantlt une cure permanente.
lOK - 14k - 18k IT. LLee-ii

UeifMal mégawatt as i 
aucune 'drogua d'une ae 

Ma la,aalt» iMflaialInn

Une attention spéciale
T. Crfti

Le este y salé peu peée te pear
>n, il. mnln. . .11 . liU.. .ni re >,«.cent * moins qu'à toute antre Ine-

la pension, la chambra le VENEZ. ECRIVEZ OU TELEPHONEZ.
Fartinraè rmeamaaêé par Assurers Ira naaikm éa ckrga

la «ar-le-malade et tout service et
dépense derate le

A VENDRE pour la défense de la Serbie et de 
la Uréee.

•I a’rat paa encore sûr que la 
queetieu balkanique ne fera pas 
r 'tre le conflit ■pan-eiirtqiéen 
avant la Hu de 1 année.

LIBRAIRIE dans le district de Porcupine, 
étaient menacée dès mardi.

Dana le Nouvel Ontario, dès 
qu’un feu de forêt éclate quelque 
part, lea gene oc demandent entre 
eux, quel «et le mot tel fortuné qui 
a fu I Intention de ee procurer à 
bon compte dm "limites à bois".

Le plupart du temps let rap
porta de eee incendies forestiers 
sont fortement exagérée, et lee cou
pes sont alors ohtenum à grande 
réduction.

Il n’y a paa de sot "gomiucne".

“Notre Histoire, compatriotes, 
eat remplie de revendications Les 
Canadiens français ont été fidèles 
au drapeau d’A'hion, ils ont été 
soumis aux lois que. ce drapeau re
présente ; mais Ma n'ont paa voulu 

-être esclaves, l'a n'ont paa voulu 
renier leur foi ni perdra leur lan
gue. lia sont testés Français et 
Us ont été les propagateurs de 
l’idée française sur es-continent 
Us ont été lee apôtres de eet idéa
lisme qui donna à Washington le» 
légions de la France, eee légions 
qui sauvèrent la liberté américai
ne sur les redoute* da Yorktown, de 
eet idéalisme qui, à Saint-Eusta 
ehe et à Saint-Denis, revend! |ua et 
obtint le raqmet de leurs droite.

“Lee leçons du passé, sont dee 
leçons de droiture, de fidélité et de 
fierté, et nous ne devons, noua ne 
pouvons les oublie# sans hante.
“Le vieux sang des aïeux qui s’in

digne et qui bout,
La vertu, la fierté, la justice, I his

toire,
Toute une nation avec toute aa 

gloire
Vit dans le dernier froqt qui ue 

veut pas plier.’’ .
• ■ Noua sommes les égaux des élé

ments les plus serieux de la» vie 
américaine, et supérieure A d'au
tres, ai lee travaux, lee «eMllers, 
<’audace daa ancêtres-pionnier» de 
ce continent do lia donnent le droit 
de réclamer cette supériorité.

"Maia eet te égalité nous impose 
dm devoir» et des obligation» qu’U 
noua faut remplir. L’inaction, 
lorsque tout est oèvre autour de 
noua, aérait indigne d'un peuple 
ayant des autéc -dente aussi super- 
lire que le nôtre. '

"Je ne esaeroi, mes ami», de 
prêcher le» habitudes virile» .1 la 
uerté légitime de race à mes com
patriotes, réalisant parfaite .eut, 
ee que cette belt* inspirera de <16- 
vouement et de ;trogrèe cher lee 
nôtres. Je ne cesserai de leur con
seiller d'établir -'sa rapporte heu
reux avec le» voisina, eompreoam 
bien la valeur de teta rapporta, et 
de leur dire que notre rôle aéra 
grand par la loyauté, le tact et la 
uerté.

"Peuple croyant et fier di eee 
IraVitiona, il peut être le levain 
qui donnera une fermentation wi
ne an progrès de cotte pniraanee 
mondiale incomparable: la Répu
blique amériiainet II peut, par 
exemple, donner la ataMlité néces
saire aux institutions admirable» 
de. ee paya Joint aux éléments 
conservateurs, il peut être te five 
aux convoitises dangereuses <?•• 
masses qui s 'éloignent de» influen
ces de la religion, et qui, aveu
glées per les paaakxis, perdent de 
vue la justice et le droit

"La démocratie, pour être pros
père, doit reposer sur la charité et 
le rrapçpt de 1 amtorité on de la loi, 
et le citoyen libre doit vouloir et 
doit défendre la-vraie liberté. 11 
doit s’opposer » toutes lee forme» 
d oppression et demander une ad
ministration prudente dee affaira* 
publique», Il doit s'élever au-deo- 
sua des préjujéo et- vouloir qw le 
voisin jouisse de avantagea et par
tage avec lui les responsabilité» du 
civimne. Il dbit combattre l’é- 
gotone de estera et u’euriaager Ira 
questiouo économiques qu’m point 
<le vue de l’hnérêt général.

"Cm devoirs, les Franeoamcri-

FRANÇAISE -OU-

A LOUERLivres de Prières, 
Chapelets, Médail
les, Statues, Béni- 
tiers, I eagea.

U Ce GAimntR, LW
nue Lauriers et King Ed-

■r vorruBB rarvixa.
tS9 St Pstrim. TaMsaa : R. MHgravaéa, rue Nelson. On attaqum wilmon

à Woodrofle
Le National Zeitung, de Berlin, 

attaquait’samedi dernier le prési
dent Wilson de la République amé
ricaine, au sujet de sou mémoire 
monétaire. Ce journal s'offusque 
de ce que M. Wilson, pour la deux
ième fois depuis son installation, 
s’est rendu en personne au Con
grès et a donné lui-même commu
nication de son message. Il 1'ac- 
euae d’être l'un des plus dangereux 
agitateurs, des temps modernes, 
parce que le Président, au contrai
re de» autrea homines d’Etat de 
son siècle, voit un danger impor
tant dans la centralisation du ca
pital, et parce qu’il demande pro
tection pour Ira petits nréocianta 
qui demandent du crédit. Le gros 
commerçante allemand», quK ni
tron vent lésés par le tarif nouveau 
des Ktato-Unie, sont au fond du 
cette campagne.

Wilson neut avoir ses torts, 
comme tout être humain, mais il a 
fait un bien immense au peuple en 
attaquant lee gros capitalistes, qui 
n'ont pas craint de provoquer une 
crise monétaire dans le but de tout 
centraliser. Le petit commerce,- - 
celui qui dessert Ire petite» bour
ns, a été fortement compromis par 
-cette centralisation, et aujourd'hui 
que l’argent eat rare, le Président 
voit clair quand il réclame une ré
forme immédiatement du cours mo
nétaire. i

Le jour où Wilson aura réusai à

BOUTET & BELANGERMaison en briqne et
52 RUE RIDEAU - - OTTAWA. 

BEBNADIN BOUTET, B. L.
AVOCAT, NOTAIRE, RTC.

AURÉL1EN BÉLANGER, M. A. Pm. L.
ANCIEN INHPHt TBI K DE# ftcOLNN NIL1 NOUS».

Téléphone : R. 1711.
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$1.00 par an.tout particulièrement déastraux.

En 1910, il y a eu en Saxe 
g,715 mariages mixtes et 580 ma
riage» entre cathbliqura; te «name 
oa te sait, dans la plupart des ma
riage» mixtes las «niant# draie*. 
nent protestante, soit par la négli
gence des parents soit par la pres
sion ipdue et hypocrite qu’exer
cent Ira* prédisante.

"Le plus grand mal, dit ua 
écrivain saxon, c'est qu’une gran
de partie de» catholique» de notre 
royaume sont éparpillés au milieu 
d’une population entièrement pro
testante et parlant U même langue 
qu’eux.,” ' ' ! f

Voilà un aveu dont le rédateur 
de {’Unit union fera bien de pren-' 
dre note.

Mais quittons la Saxe et reve
nons ehex non».

11 y a, dans les diocèses de Bos
ton, Portland, Maneheteev, Bur
lington, Springfield, Providence, 
Fall River et Hartford, c’ete-à-

êtm prompt#- —NOTRE—

Assortiment
mrauéami» Entreposa, peinture, aie Un discours 

Do M. PothierOTTAWA.

CHATEAUXmtumm MHMen........en»
(La Juttic? de Biddeford.)

A l’occasion de la fête du 24 
juin, La Jtulire ae fait un devoir 
de mettre aous Ira ypux dç ses lec
teur» on fragment «te l’admirable 
discours que le gouverneur Pothier 
a prononcé à un grand banquet 
dotené en son honneur et en l’hon
neur dé Mme Pothier, par les 
Franco-Américaine tie Pawtucket.

“La vie a ses compensation». 
Après l’épreuve vient le calme et 
Ira refroidissement» intérieurs, cau
sée souvent par <1 Injuste» tracas
se rira, sont soulagée par la chaleur

une telle

ahatti* la cupidité dès gros capita-ssssssmmm Comme nous voici ren
dus h la saison des cha- 
peaux de paille, laiseez- 
nous nous montrer quel
ques unes de nos plus 
récentes création^ et nos 
derniers modèles pour 
jeunes et vieux.
Bw prix seat à la parti» ée Mes.

listes yaokeea, le» affaira» iront
mieux dans tonte l’Amérique sep-
tuntwinnalii * t Sds nôni f/>.« Llu.tentrionalc. Cela peut fort bien 
ne paa faire l’affaire de l’Allema
gne,- mate eqpsme «’eet à notre 
avantage, nous n’avoua pas à nous 
préoccuper outre mesure des dia
tribes du Nation-il Zeitung.

DOIT SI DEBANDEE l
Mnooro la gumrro

Comment puis-je atteindre tons 
Ift clients possibles ? Coté & Ci<ie l’amitié sincère.

"Je reçois, ee «ter, 
compensation. Me» amis de Paw
tucket qui, depuis trente ans, n’ont 
cerné d’être fidèle» à la aauee com
mune et de m Yneonwger dam oms 
efforts pour placer notre élément 
sur un pied d’égalité avec Ira au
tres éléments de J That, me don
nent, en cette cireemtanee, eue 
preuve nouvelle de leur sympathie 
et de leur liii ni niHpia ii

" Accoutumé à aie tésnt|gnste a, 
je reste, cependant, ému eu pré
sence de ee g ronge important de 
toça compatriotes qui m’expriment 
d’une manière xi tant bail * 
sidérâtiau qu’ils ont pour 
ennuis. Ire fatiguern Ira d 
t entente, tout a'effaee en e 
et jh me sens plus alerte, 
et plus capable de porter 
qui restent à faire dans l’intérêt 
dre Franco-A mérirabw.

“Par la faveur de» miens, j'ai 
été. pendant nine de trente ans, 
dans le peloton 1 ’avant-garde te 
j’*e croire n’avoip pas manqué à 
mes devoirs, ni tidM la nationalité.

“l’cttc fidélité » été reconnue ; 
l’appui que j’ai tenu da fane Ira 
éléments de la poftiktion en rat la 
preuve.

“Il a’est pan nérraaaire, ma
amis, de changer ara couleur» peur 
jouir dra privilège! du livras» et 
l'individu, eu le psgplu qui a cette 
faiblesse ne peut «aropter au pre
mier rang. On ee subjugue paa 
nn homme ou un peuple fiée. Ae

Un joli Ma de mégalomanie
développe dans Ira rangs de l’or

Les Serbe» et les
ont été attaquée par Ira aol 114 te 116 EUEdota de Ferdinand, et il eet proba

ble que le Monténégro et le Rouma
nie seront entraînés dons ee vortexPAR L’AN

La publicité fera connaître 
vos marchandises à un grand 
nombre de personnes, sur
tout si vous annonces dans 
"La Justice”, l’organe des 
a$o/MO Canadiens-français 
d’Ontario. Notre journal est 
lu par une population intel-

Banque Nationale
FONDÉE EN 186#

CAPITAL AütBkIRK, «5,000,000. RÉSERVE. «1,400,000 

CAPITAL PAYÉ...... 2,000,000. ACTIPTOTAL 17,741,000

In» fort

heureux du pouvoir,
Notre Succursale de Parisun état eè ils

ee serait si nos amis n ’avaient pas 
leurs “hais peroweiaux” pour »■ 
protéger contre l’influeuee am
biante du protratantiame et de 
l'indifférentisme I ,

Enfin, A Québec, le rappellerons- 
noua, pour 70,000 eathMiqaes de 
longue française, 0 n’y a que 22 
protestante parlant cette langue.

Ecoutons maintenant ee «|»e dit 
de l’asaimilatioa aux HtoteUni» 
un avant Jésuite français le Rév. 
Père A. Bran:

étantque je ramenapace «a nn des
femt d’offrir au pebHe voyageur de» avant 
ne|s et xu commerce des taux d’échange raison 
Uttrra'da crédit émi*e» sur tou» le» pointe de

toujours prêt à la rarvir.

La Justice iveflsre Qhrqsw, payables sans

Dépôts da fl.00 te plus ibteaà
Intérêt bonifié deux lois l'an sur la balance quotidienne.437-439 n Ledéreéte I

clianta en général
Ira marchanda draLes feux dra forêt# reprennent 

un le Nourri Ontario. Rariton.

ST-GEO. LEMOINE, gérant.Mon de North Bey, du T4-
iui découlesentiment
««>» iwmBwmiiBiutittmwr‘de forêt

mmsm
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